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crise d’effectifs britanniques



Berry-au-Bac et nous avons le sentiment bien
net que si nous continuons à insister pour Berry-au-Bac, nous n’obtiendrons absolument rien.
C’est donc sur la relève de la 3e armée française
seule qu’il faut concentrer nos efforts.

« Ces derniers finissent par être couronnés de
succès grâce à une pression exercée, de Londres,
sur le maréchal Haig et due sans aucun doute à
la façon claire, énergique et précise avec laquelle
vous vous étiez prononcé sur cette affaire auprès de M. Lloyd George. Bien à contre-cœur,
le maréchal Haig se décide à accepter l’extension.
du front anglais de Saint-Quentin à Barisis, au
sud de l’Oise, et la 1re armée anglaise (Gough)
relève la 3e armée française (Humbert) du 10 au
20 janvier. Après cette relève le front était
réparti comme suit :




1° 35 kilomètres aux Belges pour 12 divisions (en ligne et
en réserve) ;

2° 200 kilomètres aux Anglais pour 61 divisions (en ligne
et en réserve, dont 2 divisions portugaises) ;

3⁰ 530 kilomètres aux Français pour 99 divisions (en ligne
et en réserve).





« A la fin de mars, la défaite de l’armée britannique lui coûtait 200 000 hommes. Ce n’était
pas pour remédier à une crise d’effectifs. Neuf
ou dix divisions (les textes diffèrent) furent supprimées. »


 

M. Lloyd George, homme complexe dont l’astuce galloise savait revêtir tour à tour les aspects
les plus divers, n’a pas toujours été l’homme
intraitable de la légende. Il sait que la raison a
ses heures et, quand le moment lui paraît venu, il
ne refuse pas toujours de composer. J’ai le droit.
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